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Il s’agit de la modernisation la 
plus importante dans l’histoire 
du trafic grandes lignes, indi-
quent les CFF vendredi dans un 
communiqué. Les travaux au-
ront lieu entre 2021 et 2029 aux 
ateliers d’Yverdon-les-Bains et 
occuperont quelque 110 em-
ployés. Les premiers prototypes 

devraient être prêts fin 2022. 
Après six millions de kilomètres 
parcourus chacun, les ICN attei-
gnent la moitié de leur cycle de 
vie. Les CFF veulent donc les ra-
fraîchir pour permettre leur ex-
ploitation pendant encore vingt 
ans. La rénovation prévoit 
d’améliorer le confort des passa-

gers, que ce soit au niveau du 
design intérieur, de la réception 
mobile ou du système d’infor-
mation à la clientèle. 

Prises électriques  
intégrées 
Concrètement, l’habitacle béné-
ficiera d’un concept d’éclairage 
repensé, de nouveaux rembour-
rages des sièges, de nouvelles 
moquettes, de tablettes avec pri-
ses électriques intégrées, d’une 

revalorisation du restaurant, 
ainsi que d’un réaménagement 
de l’espace familles. 
Les tables de l’espace affaires  
seront également remplacées. 
Enfin, l’installation de vitres 
perforées au laser va permettre 
d’améliorer la réception mo-
bile. La réservation des places 
sera affichée de manière élec-
tronique et le système d’infor-
mation à la clientèle sera rema-
nié. Là où ce sera possible et 
nécessaire, les CFF adapteront 
les véhicules pour se conformer 
à la loi sur l’égalité pour les han-
dicapés. 
Les ICN ont été achetés en-
tre 1999 et 2005. Leur retrait 
progressif interviendra de 2036 
à 2043. ATS

«Elle avait à la 
base, si j’ose 
dire, tout contre 
elle: elle n’habi-

tait pas au bon endroit et 
n’avait pas beaucoup d’années 
d’expérience», glisse Sébastien 
Pahud, officier de presse du SIS 
Morget. Elle, c’est Charlotte 
Fighera, 24 ans, sergent res-
ponsable de la section relève 
du Service incendie et secours 
de la région morgienne depuis 
le 1er janvier.  
La jeune femme a beau tra-
vailler et habiter à Pampigny –
trop loin pour intervenir dans 
l’une des trois sections de  
Détachement de premier se-
cours, elle est incorporée au 
Détachement d’appui Sempre-
mont à Apples – et avoir re-
joint les pompiers il y a cinq 
ans, elle avait tout pour décro-
cher le poste. 
Pourquoi? Parce qu’avec un 

CFC de spécialiste en hôtelle-
rie, elle a développé de pré-
cieuses compétences organisa-
tionnelles et de gestion 
d’équipe. Sans compter ses 
qualités de pédagogue, qu’elle 
développe au quotidien 
comme monitrice d’équitation 
aux Ecuries de la Prélaz, à Pam-
pigny. 

«Partage et échange» 
Il n’en fallait pas plus pour 
qu’elle affiche le profil idéal. 
«On met en avant les compé-
tences personnelles et on se 
rend compte que ça va bien. Je 
pense que cela démontre aux 
gens qu’il ne faut pas avoir fait 
500 interventions et 40 ans de 
pompiers pour pouvoir pren-
dre des responsabilités», déve-
loppe Sébastien Pahud. 
Charlotte Fighera en est parfai-
tement consciente: «Le chef 
n’a pas besoin de tout savoir 

sur tout, c’est un partage et un 
échange. On prend en compte 
mes qualités d’organisatrice et 
celles, techniques, des forma-
teurs pour composer un super-
team de sapeurs.»  
Jongler entre différents impé-
ratifs, elle sait faire. Alors que 
son travail l’occupe 50 heures 
par semaine, elle trouve en-
core le moyen de consacrer 
une centaine d’heures par an-
née aux pompiers, de colorier, 
lire, jardiner, passer du temps 
avec son ami, et s’occuper 
d’«Enrêve», son cheval. 
 
Une évidence 
C’est précisément pour acqué-
rir sa propre monture que la 
Pampignolaise avait préféré, 
au sortir de l’école obligatoire, 
la voie de l’apprentissage à 
celle du gymnase. Il lui fallait 
des rentrées d’argent. Comme 
elle ne fait jamais les choses à 

moitié, elle s’était prise au jeu. 
A 18 ans, elle finissait pre-
mière apprentie du canton et 
achetait «Enrêve». 
L’année suivante, elle partici-
pait au recrutement des pom-
piers, piquée par le papillon 
déposé dans sa boîte aux let-
tres. «C’était comme une évi-
dence. Avant ça, je ne m’étais 
jamais dit que je voulais être 
pompier. Mais j’ai toujours eu 
envie de faire quelque chose 
pour les autres.» 
Fonceuse mais pas tête brûlée, 
le sergent Fighera se dit «ambi-
tieuse» mais consciente de ses 
limites. Parce qu’elle voit loin, 
elle a repris, en 2015, des étu-
des en parallèle à son travail au 
manège pour passer une matu-
rité en sciences sociales. «Je 
voulais avoir une porte ou-
verte. Les chevaux, c’est beau. 
Mais si demain je me fracture 
le bassin, ce sera fini.» 

Un sergent au  
tempérament de feu

Charlotte Fighera est la nouvelle responsable de la section 
relève du SIS Morget. Portrait d’une jeune femme au parcours atypique.
POMPIERS

Charlotte Fighera est la première femme à occuper un poste-clé au sein du SIS Morget. SIGFREDO HARO
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Les CFF vont entièrement 
moderniser 44 trains ICN

Les travaux sont devisés à plus 
de 400 millions de francs.
MOBILITÉ

Migros est prête 
à investir 
l’ancienne Coop 
du Borgeaud

Le centre du Borgeaud fait figure de «vaisseau fantôme» en ville 
de Gland. CÉDRIC SANDOZ

A l’abandon depuis cinq ans, 
les locaux de l’ancienne 
Coop du Borgeaud devraient 
bientôt s’animer à nouveau. 
En mai dernier, l’on annon-
çait que Migros avait l’inten-
tion d’y installer un magasin 
de sa chaîne VOI. Du concret 
pour le projet: les travaux de 
transformation des locaux 
qui doivent permettre l’arri-
vée de l’enseigne sont mis à 
l’enquête à publique. Les 
plans seront visibles jus-
qu’au 22 mars au Service de 
l’urbanisme. 
«Le futur magasin VOI  
Migros Partenaire se situera 
dans une partie du centre 
qui sera entièrement réno-
vée, explique Isabelle Vidon, 
porte-parole de Migros  
Genève. Il disposera d’une 
surface de 400 m2 et ouvrira 
ses portes vraisemblable-
ment au début du deuxième 
semestre 2020.» Pour autant, 
bien sûr, que la mise à l’en-
quête ne suscite pas d’opposi-
tions. 

Générer du passage 
La Ville de Gland se réjouit 
de cette prochaine installa-
tion. «Cela va permettre de 
faire revivre les hauts de 
Gland, où les arcades com-
merciales peinent à se 
louer», déclare Gilles  
Davoine, municipal des  
finances et de la promotion 
économique. Car un tel cen-
tre commercial devrait géné-
rer du passage. Et donc inci-
ter d’autres commerces à 
s’installer dans le quartier. 

Le service de la promotion 
économique de la Ville n’est 
pas à l’origine de ce projet. 
Mais pour le municipal, pro-
bablement que «l’expansion 
et la réputation nouvelle de 
Gland» a incité Migros à lor-
gner sur le Borgeaud. 
 
VOI, c’est quoi? 
Avec ses magasins VOI,  
Migros vise l’échelle du ma-
gasin de quartier «ac-
cueillant et sympathique», 
indique la porte-parole. Il 
s’agit d’une franchise dont 
les exploitants sont des chefs 
d’entreprise indépendants. 
«A terme, cette ouverture de-
vrait générer six à huit em-
plois.» En plus du classique 

assortiment Migros (fruits, 
légumes, produits laitiers), 
les gérants de ces magasins 
peuvent proposer des arti-
cles de marque, des produits 
locaux, de l’alcool et du ta-
bac. Ce qui ne figure pas sur 
les étalages des habituels 
centres commerciaux du 
géant orange. 
Les enseignes VOI ont com-
mencé à se développer en 
Suisse alémanique il y a un 
peu plus d’une dizaine d’an-
nées. Migros est encore en 
pleine campagne d’expan-
sion de ces magasins. Sur le 
site web dédié à la franchise, 
l’entreprise lance en effet un 
appel aux propriétaires im-
mobiliers pour tenter de dé-
nicher de nouveaux locaux à 
investir. AGO

A Gland, Migros 
met à l’enquête  
les travaux de 
rénovation qui 
doivent permettre 
à l’ex-centre 
commercial de 
reprendre enfin vie.

GLAND

Cela va permettre 
de faire revivre 

les hauts de Gland.”  
GILLES DAVOINE 

MUNICIPAL DES FINANCES ET DE LA 
PROMOTION ÉCONOMIQUE

194.230.158.71 - Fabienne Morand - 02.03.2020 14:34 - Mozilla/5.0 (Macintosh; Intel Mac OS X 10.12; rv:72.0) Gecko/20100101 Firefox/72.0


